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Congrès Provincial d
En fin de semaine. - Présence de hautes person-
nalités. - Programme de ces assises,
le congrès provincial des A-

d micales Maristes se tiendra à
Alma en fin de semaine .I] dé-

à butera à trois heures, samedi a-
prés-miai pour se poursuivre
jusqu’au lendemain midi.
Ces importantes assises grou-

peront les plus hautes person-
nalités dont les deux supérieurs

des deux provinces Maristes, le
directeur provincial des Amica-
les Maristes, le Rév. F. Wences-
las et plusieurs autres. 4

Toutes les amicales du Sague-
nay-Lac St-Jean seront large-
ment représentées. On sait que
le président de l’Amicale d’Al-
mg est le Dr F.-X. Simard, le-
quel est en même temps prési-
dent de l’Union Régionale des
Amicales Maristes du Lac St-
Jean. Ce dernier invite tous les  anciens à venir nombreux à ce

congrès.

Le congrès débutera à trois
heures, samedi après-midi, avec
l’enregistrement des délégués. A
4 heures, il y aura séance du
bureau de la Fédération. A 7
heures, ce sera l’ouverture offi-
cielle du congrès. A 9 heures, le
soir, les délégués se rendront à
l’église St-Joseph, où se tiendra
une heure mariale, suivie de la
célébration d’une messe spécia-
le.

Dimanche, 15 mai, messe li-
bre. A 9.15 heures, séance d’é-
tudes et a 11.30 heures, conclu-
sions et fin du congrès.
Notons que le thème de ce

congrès sera “la famille”. Pour
cette raison, les congressistes
sont invités avec leurs épouses
ou amies.
 

Les préparatifs de l'Exposition Industrielle

et Commerciale d’Alma vont bon train
Les préparatifs de l’Exposition

Industrielle et Commerciale
d'Alma vont bon train.

Cest ce que vient d’an-
noncer M. Roland Simard, prési-
dent du Comité de l'Exposition.
Rappelons que cette Exposi-

lon annuelle est organisée aux
profits de l'Oeuvre des Terrains
de Jeux d'Alma. Elle aura lieu
cette année du 3 au 12 juin, a
l'Aréna d'Alma.

À daie, plusieurs kiosque ont
êle réservés par d'importantes
firmes, lesquelles préseÂteront  des exhibits du plus haut inté-

rêt. M. Simard a précisé qu’il
reste encore quelques kiosques,
mais que ces derniers s’enlèvent
rapidement.

On nous informe que l’Expo-
sition 1955 aura un cachet très
particulier et que les visiteurs
pourront‘ y voir quelque chose
d’unique, qu’il est impossible de
divulguer pour l’instant.

On note également que la dis-
position des kiosques à l'inté-
rieur de l’aréna sera changé pour
permettre aux visiteurs de circu-
ler à leur aise.
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La campagne pour élire la
“Reine des bleuets” est lancée

Le nom des sept candidates dévoilé au cours
d'un grand banquet dimanche soir à l'Hôtel

Royal. - Présence de M. le chanoine Vic-
tor Tremblay et de plusieurs autres

personnalités. - Allocutions.
La campagne pour élire une

“Reine des bleuets” est officiel-
lement lancée. Au cours d’un
grand banquet dimanche soir à
l'Hôtel Royal d’Alma, on a an-
noncé le nom des sept candida-
tes des comtés Lac St-Jean et
Roberval qui se présentent au
titre de “Reine des bleuets”. Ce
sont Mlies Paula Allard, d’Alma.
Angèle Lapointe d’Hébertville;
Huguette Hudon, de St-Jérôme;
Gisèle Gagnon, de Roberval;
Thérèse Poirier, de St-Félicien;
Bernadette Lepage, de Norman-
din et Madeleine Dufour, de
Dolbeau.

La démonstration de diman-
che dernier a attiré de hautes
personnalités du monde reli-

! gieux et civil parmi lesquels on
remarquait M. le chanoine Vic-
tor Tremblay, président de la
Société Historique du Saguenay;
M. Paul Spence, président du
Bureau Touristique du comté
Roberval, M. l’échevin Albert
Fortin, représentant le maire
d'Alma; M. Paul-Emile Harvey,
directeur du Syndicat Touristi-
que du Lac-St-Jean, Mme Phi-
lippe Lapointe, présidente pro-
vinciale de l’Union Catholique

 

 

L'AIDE AUX ETUDIANTS DE LAVAL — L’Es-
disse préliminaire de la Maison et du Centre
y tels que conçus par l’architecte
‘dourd Fiset du bureau Fiset & Deschamps, de
i à qui a été confié la préparation des

Plans de ce projet. La construction de cette Mai-
sen ct de ce Centre doit débuter à l’automne

tem ttre terminée en septembre 1956en méme
; PS que l’Ecole de médecihe, La Maison pour-2 recevoir environ 350 étudiants et elle com-
= plus des chambrés, un salon, quel-
© salles d’études, un dratoite, un petit comp-

des étudiants

Quéder,

pour

Prendra, en

toir lunch et quelques salles réservées aux ser-
vices essentiels. Le Contre comprendra un cafe-
téria, un salon, une salle de jeux d’intérieur, u-
ne salle d’audition de musique une salle de lec-
ture et quelques salles de réunions. Les édifices
s'élèveront dans la zone réservée à la vie étu-
diante, au sud-est de la Cité Universitaire, entre
le boulevard Laurier et le prolongement de la
‘rue St-Cyrille. On estime que le coût de cons-
truction et d’aménagement de ces deux édifices
se chiffrera à environ $1,600,000. |

 

des Fermières, Mme Philippe
Simard, présidente des Dames
Fermiéres d'’Alma et plusieurs
autres, dont les membres de la
presse d’Alma et Roberval de
même que les représentants de
la radio d’Alma, Chicoutimi et
Roberval. M. Jacques Fortin, du
poste CFGT, agissait comme
maître de cérémonies.
Au cours des quelques allocu-

tions qui furent prononcées a
l'issue du banquet tous les ora-
teurs ont loué J’initiative du
Syndicat Touristique du Lac-St-
Jean et l’ont classé d’emblée
comme l’un des événements les
plus susceptibles de bien faire
connaître notre région à l’étran-
ger et d'attirer vers elle une
plus grande part du tourisme.
Pour sa part, M. le chanoine

Victor Tremblay n’a pas caché
son enthousiasme pour ce qu’il
a appelé “une heureuse trouvail-
le, dont l’opportunité et le sens
pratique ne font aucun doute”.
Pour une fois, a-t-il poursuivi,
lélection d’uñe reine aura un
sens bien précis et une beauté
symbolique incomparable. La
Reine des bleuets mettræ en ve-
dette un fruit délicieux, riches-
se du pauvre, qui participe à la
renommée de la région. Souli-
gnant de plus que la région Sa-
guenay-Lac St-Jean est la seule
du Canada a posséder son dra-

! peau, son hymne, sa fête annu-
elle, son costume ses archives
son histoire ‘écrite et sa Société
Historique, M. le chanoine Trem-
blay a dit qu’il convenait de lan-
cer un met typiquement régio-
nal, les bleuets.  i Le président de la Société His-

: torique du Saguenay avait com-
mencé son discours en rendant
hommage aux mères saguenéen-
nes dont c’était la fête diman-
che.

De son côté, M. Paul Spence,
président du Bureau Touristi-
que du comté de Roberval a pro-
mis tout son appui à l’initiative
du Syndicat Touristique du Lac
St-Jean. Nous ne sommes pas ici
pour bouder votre organisation,
sous prétexte qu’elle vient d’Al-
ma, a dit en substance M. Spen-
ce, mais pour l’appuyer parce
qu’elle a- une portée régionale.
M. Spence a souhaité que la

.méme collaboration soit accor-
dée au Bureau Touristique du comté Roberval à l'occasion. Il
a mêmme formulé le voeu que
les deux organisations Touristi-
ques du Lac St-Jean et de Ro-
berval. s’unissent pour étudier
des problèmes qui sontcommuns

(Suite à la page 11)
 tielle est de s'occuper 

Le Dr Ls-G. Bergeron
directeur médical à
l'Hotel-Dieu d’Alma
Tout hôpital a pour fin essen-

tielle le soin des malades et des
blessés. Il doit donc à ceux-ci de
se tenir sans cesse en éveil pour
le maintien et le perfectionne-
ment de ses techniques médica-
les et hospitalières.
L’Hôtel-Dieu du  Christ-Roi

d’Alma qui, après un an d’exis-
tence, hospitalise chaque mois
près de quatre cents malades
veut non seulement maintenir
son standard professionnel mais
l’augmenter par tous les moyens
possibles, afin de mériter plei-
nement la confiance des mala-
des et de la population qui l’a
sollicité. Les Autorités de l’Hô-
tel-Dieu d’Alma croient faire un
pas vers ce but en s’assurant les
services d’un D.M. dans la per-
sonne du Docteur Ls-Georges
Bergeron.

 

En s'associant un médecin, el-
les ont voulu diviser leur res-
ponsabilité, et confier le pro-
blème médical à qui de droit, à
un représentant de la profes-
sion, qui a grâce d’état pour l’en-
visager et aider à le résoudre.
Nous le savons déjà dans un

hôpital, UNE est la fin: le soin
des malades. MULTIPLES sont
les tâches. Le D.M.c’est la per-
sonne qui coordonne les activi-
tés médicales en vue d’une ef-
ficacité maximum dans le tra-
vail. Sa tâche unique et essen-

de la
question médicale dans l'hôpital.
A ce titre le DM. est un inter-
midiaire entre l’Administration
et le Corps Médical. Il est com-
me un pont jeté entre deux or-
ganismes et au centre duquel les

(Suite.à la page 12)
a
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En margedes articles sur la fusion
NAUDVILLE-ALMA

Nos lecteurs ne se surprendront pas si à par-
tir de cette semaine ils ne trouvent pas dans notre
journal les articles sur la fusion Naudville-Alma. La
Direction du journal a décidé de suspendre, du moins
pour le moment, la publication d'articles ou lettres
ouvertes traitant de cette question.

C'est notre avis qu’il s'est dit suffisamment de
choses pour ou contre la fusion que le public doit
maintenant avoir une opinion.

La DIRECTION
 

Elections lundi prochain dans plusieurs
municipalités de la région
Des élections seront tenues

dans plusieurs municipalités de
la région lundi prochain, 16 mai.
Les renseignements obtenus en
marge de ces élections dans
quelques municipalités environ-
nantes indiquent que les luttes
à la mairie sont particulièrement
nombreuses cette année.

A ST-GEDEON, paroisse, il y
a lutte entre M. Thomas Ouel-
let et M. Albert Bouchard, à la
mairie.

A ST-COEUR DE MARIE, vil-

nicipal, où il fait la lutte au
maire sortant de charge, M. Jo-
seph-Elie Maltais, préfet du
comté.
A ST-LEON, trois candidats

briguent les suffrages à la mai-
rie. Ce sont: MM. Lionel Bou-
chard, Adjutor Lapointe et Vic-
tor Simard. À cet endroit, il y
a lutte à l'échevinage entre MM.
Charles Dessureault et Stanislas
Lebel.
A L'ASCENSION, le maire sor-

tant, M. Armand Maltais, reccit
de la lutt 1 M.

lage, M. Wellie Tremblay. mar-| rey tede a part de M
chand, fait la lutte a M. Anato- A ST-LUDGER DE MILOT

le Fleury, maire sortant de char- paroisse, trois candidats sont
ge. Au même endroit, il y a lut-| sur les rangs à la mairie. Ce
te à l’échevinage entre MM.
Henri Bouchard et Alfred Trem-
blay, au siège No. 1; entre MM.
Clément Fleury et Herman La- |
rouche, au siège No. 3; entre; lement aux siè =ges 4, 5 et 6, en-
MM. Ludger Harvey et Lorenzo | tre MM. Antonio Bergeron et
Simard, au siege No. 6. | Albert Santerre; MM. Adhémar
A ST-COEUR DE MARIE pa-| Bouchard et Alphonse Lévesque;

roisse, M. Edouard Lemieux ten- MM. Richard Bouchard et Ange-
te un retour dans l'arène mu-‘ Emile Cauchon.

La semaine de la Fierté Rurale debute

ce soir a Naudwille - Cloture a Alma le 19
La Semaine de la Fierté Ru- le théme de la semaine

rale, fixée du 12 au 19 mai, dé- mille unie, coeur de la Société”.
butera officiellement ce soir a Les séances d’études auront
Naudville par une messe célé-' lieu comme suit: vendredi soir,
brée en l’église St-Sacrement, à Rang 9, chez M. Liguori Gagnon;
9 heures. M. l’abbé Roland Trem- dimanche après-midi, dans le
blay, vicaire à St-Joseph, sera
l’officiant, tandis que le sermon
de circonstance sera prononcé
par le Rev. Père Gélinas lequel
a intitulé son sermon “Le fer-
mier Roi”.

sont MM. Paul-Emile Gagnon,
Gérard Pedneault et Albert Si-
mard.
A cet endroit, il y a lutte éga-

 
 

le Rang 7 et mardi soir sur l'Ile
d’Alma.

Cette grande semaine sera clô-
turée le jeudi de l’Ascension, par
une soirée à la salle de l’Hôtel
de Ville d’Alma.
L'UC.C., l'UCF. d'Alma

Naudville, de même que la J.A.C.
et la J.A.C.F. se sont tous don-

Jusqu'à jeudi prochain, des é-
quipes seront formées chaque
soir dans les différents rangs
pour étudier les problèmes du
milieu rural, en se basant sur’

L'Ouest fait sa part |
Les deux cent mille Canadiens

français qui habitent le Mani-
toba, le Saskatchewan, l’Alberta
et la Colombie s’imposent de
lourds sacrifices, pour leurs égli-
ses, leurs écoles, leurs journaux,
leurs postes radiophoniques. Is
ont voulu cependant faire leur

 
succès de cette semaine.

 

part dans la campagne de la
souscription patriotique
L'Association canadienne-fran-
çaise d’éducation du Manitoba,
par l’entremise de son président,
le docteur Paul-Emile Laflèche,
de Winnipeg, a fait parvenir, au
tout début de la campagne, un
généreux chèque de $250.00 du
comité central.

|

|

‘“Fa- :

Rang 6, à l'école; lundi soir dans |

et |

nés la main pour le plus grand |;

1955: |
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Bref coup d'oeil sur nos progrès industriels
N.D.L.R. — Pour le bénéfice de nos lecteurs, nous

commençons cette semaine la publication de la ré-

cente causerie prononcée par M. C.À. Locke, gérant

général de Saguenay Power, devant les membres de

l'A.P.l. réunis à Alma. Dans la première partie que

nous publions, M. Locke jette un rapide coup d oeil

sur nos progrès industriels et dit qu'il y a encore pla-

“Aux âmes bien nées, la va-
leur n'attend pas le nombre des

années”, disait Corneille. Ce poé-

te, sans s’en douter, résumait
les quatre premiers siècles de
l’histoire du Canada industriel,
car, en 1954, notre pays se clas-
sait e ntête de toutes les na-
tions de l’univers pour la pro-
duction du papier-journal, du
nickel, de l'amiante et du pla-
tine, pour l’exportation de mé-
taux de base et de la farine.
Deuxième pour la production de
la pâte à papier, pour l'aména-
gement des forces hydrauliques,
de l’aluminium, du zine, du ra-
dium. Troisième pour la produc-
tion de l’argent et du magnesi-
um, et quatrième pour la pro-
duction du cuivre, du plomb, du
blé et pour l’exportation globa-
le .

Ces statistiques, que je viens
de citer, sont officielles et sont
extraites d’une publication du
Service de la Citoyenneté cana-
dienne.
L’Association Professionnelle

Industrielle m'a demandé de
vous entretenir de ce qui cons-
titue un climat favorable a l'in-
dustrie et de ce qui peut contri-
buer à implanter chez nous de
nouvelles industries.

J'ai donc divisé mon plan en
cinq points, à savoir:
Premièrement, bref coup d'oeil

sur nos progrés industriels.
Deuxièmement, y a-t-il enco-

re de la place pour d'autres en-
treprises privées?

Troisiemement, quelles
nos chances d’en obtenir?
Quatrièmement, quels sont les

vents hostiles qui retardent no-
tre progrès?

Enfin, quelles sont les conclu-
sions à tirer de la situation ac-
tuelle?

Les premières racines de l’in-
dustrie au Canada remontent
au commencement du 16e siècle,
et depuis quel chemin n’avons
nous pas parcouru.

A côté des modestes ateliers
d'artisanat, à capital restreint,
s’élèvent aujourd’hui des indus-
tries d'envergure mondiale.

Nécessairement, cette transi-

sont

ce pour d'autres industries privées chez-nous.
tion a créé des problèmes, celui
par exemple de l'augmentation
de la population urbaine au dé-
triment de celle des campagnes.
Nous pourrions même compa-

rer le sort de certaines de nos
petites villes à l’habit d’un en-
fant qui grandit trop vite. En
l'espace de quelques années, el-
les ont di donner de l’expan-
sion aux services publics, ouvrir
des nouvelles rues, construire
des écoles, etc. Et ce développe-
ment ultra-rapide a donné nais-
sance à un nouveau péril pour
l’entreprise privée, celui de la
taxation au-delà du point de
saturation.

Peut-on logiquement deman-
der à ces compagnies devant fai-
re face à la concurrence inter-
nationale d'entamer leurs fonds
de réserve ou destinés à l’ex-
pansion pour payer en quelques
années seulement le développe-
ment de certaines villes qui bâ-
tissent pour plusieurs généra-
tions à venir? À moins qu'on ne
répartisse mieux le fardeau des
taxes discriminantes ,on éloi-
gnera les grands industriels qui
seraient tentés de venir chez
nous; on retardera également
l'agrandissement des usines déjà
en exploitation si ces dernières
sont paralysées par la surtaxa-
tion. Vous connaissez la fable
de la poule aux oeufs d’or? Par
conséquent, si l'on empêche l’in-
dustrie de faire un profit, on
I'étouffera. Avec sa disparition,
les milliers de familles qui dé-
pendent delle en souffriront
gravement, mais alors, il sera!
trop tard pour le regretter. !

|

  
|

De Bagotville à Chibougamau,
notre production régionale, au-.
trefois inexistante pour ainsi di-|
re, représente maintenant une,
valeur de plusieurs centaines de
millions de dollars par année.
Avons-nous besoin d'autre preu-;
ve pour affirmer que le 20e siè-|
cle sera non seulement le siè-
cle du Canada mais aussi celui
du Saguenay et du Lac St-Jean?

Y a-t-il encore de la place pour
d’autres entreprises privées? Il est évident qu’il est encore
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aussi bas que 3% — Jusqu

TEL.: 924

149, Rue SCOTT
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LLL LLY XY) -   Nous avons conclu des’ arrangements avec une
Compagnie pour le financement de systémes de chaut-
tage a l'huile (eau chaude ou air chaud), à un taux

‘à 5 ans pour payer.

CONSULTEZ-NOUS A CE SUJET
De plus, pour tous genres de travaux dans
la plomberie, chauffage, couverture, etc, con-
sultez votre maison de confiance:

PLOMBERIE MALTAIS D'ALMA ENR.
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LE LACSTJEAN

Marchandise hiizsaine |
Nouvelles de Philadelphi-, jui, À

1765: - “A vendre, une vache « À
un jeune homme bien const. À
tué. js
M. Haggin revient de la Geor. §

gie où il a fait l’acquisition d'u.
ne faimlle de sept person:.es, pe.
re, mère et cinq enfants j gy
prix très réduit”.

kk * x
Le Progrès du Saguenay, 3 mai

1955: - “Les Saguenéens sont à
vendre. - Il a été décidé, au
cours d’une assemblée des di-
recteurs, de mettre en verte lé.
quipe de hockey “Les Saguens-
ens” de Chicoutimi ”

à #% x
Deux siècles de progrès.

Khéops

    

  

     

 

   

   

 

    
  
  

   

   

  
   
  
   

  

 

possible d’établir chez nous de €
nouvelles entreprises car celles
qui sont déjà en affaires n'ont
jamais manqué d'énergie élec- 3
trique et les compagnies qui pro- £
duisent cette énergie ne deman- Ë
dent pas mieux que de travail-
ler a amener d’autres industries.

Si l’énergie électrique du Se-
sance industrielle de notre ré- &
guenay est le symbole de la puis-
gion, il faut prévoir que ce §
n’est qu’un symbole de l'idéal
industriel de notre région. D'au- &
tres merveilles du génie contem- £
porain surgiront encore pour le :
plus grand avantage de la clas-
se ouvriére qui profite sans ces-
se des nouveaux millions inves-
tis par l’entreprise privée.
Une autre chance qui s'offre à

nous, c’est que dans les grands ©
centres l'installation de nouvel- #3
les usines est parfois impossible
à cause du problème de l'espa-
ce vital. Ici, au contraire,il n’est
pas nécessaire d’exproprier ou i
d’acheter des terrains à des prix }
prohibitifs. Partout autour de 4%
nos villes, il reste encore des si- [#4
tes immenses, presque tous fa-
vorables à l'érection de nouverl-

les manufactures.
Comme on peut le constater.

ce ne sont pas les ressources na-
turelles, ni la main-d'ocuvre, n

l’électricité, ni les terrains va-

cants qui nous manquert. Pa:

conséquent, il n’est pas audr-

cieux d’avancer qu'il reste en-

core dans la région de la place

pour un grand nombre d'autre:

industries.

   
FABRIQUE

AU CANADA.

est un nouvel

EVINRUDE
BIGTWIN 25 CV

à démarrage électrique

5
À

Démarrage par bou-
ton-pression. Change-
ment de vitesse.
S'adapte à la com-
mande à distance. ,

Votre dépositaire lo. ë
cal a son nom dans
l'annuaire télé pont =
ve sous la rubrique =;

“Moteurs hors bord". 5
£3
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nl. Robert Elie de Montréal,

journaliste et écrivain de grand
talent, inaugurera la série des

cours d'initiation au journalis-
me le 14 mai prochain, à dix

merce de Chicoutimi. Les sujets

à l’étude seront: Ce qu’est un

journal. Rédaction, prose jour-

les masses. Petits faits divers.
Robert Elie est né à Montréal

en 1915. C’est dans cette ville
qu'il a tait toutes ses études, ob-
tenant son B.A. au collège Ste-
Marie pour s'inscrire ensuite

comme élève libre à la Faculté
des Lettres de l’Université de
Montréal et à la Faculté des Arts
de l'Université McGill.

Dès 1954, il a fait partie de la
premiere équipe de la revue “La
Releve”. à qui il a donné
nombreux articles et des poé-

mes.

En juillet 1940, il entrait au
quotidien “Le Canada” où on lui
confiait la page des spectacles
en plus de divers reportages. En
octobre 1941. il devenait repor-
ter a "La Presse”, où il se char-

>. 4 zeait également de la chronique
* M des Beaux-Arts. En février 1943,
+f il deverait rédacteur au Service

des nouvelles de Radio-Canada
Où il ocrupæ par la suite les pos-
tes de directeur des Causeries et
de directeur du Service de pres-
$ et l'information (francais).

 

 

I fu: toujours l’ami de quel-
ÿ ‘ues-uns des peintes canadiens

: 4 les plus connus. Il a écrit sur
; à ‘ux de nombreux articles soit

dans les quotidiens ou dans tes
levues. 11 a également été pré-
sident de la Sociét éd’art con-

 

 

heures am. à l'Ecole de com-.

nalistique. Comment écrire pour:

de.
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Les cours d'initiationaujournalisme
débuteront avec M: Robert Elie samedi

| temporain.
En septembre 1950 paraissait

le premier roman de Robert Elie:

 

“La Fin des songes”. Cet ouvra-
ge lui avait mérité quelques se-
maines plus tôt le premier prix
de littérature de la province de
Québec (Prix David). Ce roman
vient de paraître en anglais aux
éditions Ryerson Press, sous le
titre “Farewell my Dreams”.
En septembre 1954, une pièce

en trois actes, “L’Etrangére”,
paraissait dans le premier re-
cueil des ‘Ecrits du Canada
Français”.

Robert Elie a également pré-
paré, en collaboration avec Jean
LeMoyne, l'édition des poésies
complètes de Saint-Denys-Gar-
neau et du journal de cet écri-
vain qui fut son ami. Il a par la
suite fait paraître dans diverses
revues des études sur l’oeuvre et
la vie de Saint-Denys-Garneau.
En février 1955, le maire Dra-

‘peau de Montréal annonçait sa
nomination au Conseil munici-
pal des arts.

La Revue des Hebdos
à 1 h. dimanche
A compter de dimanche 15

mai, LA REVUE DES HEBDOS

sera entendue à 1 heure de l’a-
près-midi au lieu de midi, sur
le réseau français de Radio-Ca-
nada, vient d’annoncer M. Pier-
re Ftienne Chayer, réalisateur
de cette populaire émission du
dimanche.
Ce changement d’horaire per-

mettra à un plus nombreux pu-
blic de suivre ce programme
hebdomadaire qui est confié à
Gérard Brady, journaliste bien
connu. Radic-Canada répond
ainsi à un voeu de l’Association
des Hebdomadaires de langue
française du Canada qui colla-
bore à la réalisation du pro-
gramme.
“LA REVUE DES HEBDOS”

nous fait connatre ce qui se pas-
se dan$ tous les milieux cana-
diens français du pays et est
diffusée par tout le réseau fran-
cais de Radio-Canada. Souli-
gnons le fait que notre région
y est souvent mentionnée et que
cette émission jouit d’une popu-
larité sans cesse grandissante

chez-nous.

 

Le premier charbon exporté
de l'Amérique du Nord prove-
nait de la province du Nouveau-
Brunswick.
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Les commissaires d’écoles du milieu rural se

tor Simard, principal de

M. le chanoine Gaudet
l'abbé Arthur Asselin.

tendus.

L'assemblée générale annuel-
le de l’Association des Commis-
sions Scolaires du diocèse de
Chicoutimi section rurale aura
lieu à Normandin, dimanche, le
15 mai prochain sous la prési-
dence conjointe de M. Simon
aMiltais, président diocésain de
l'A.C.S. section rurale et de M.
Eugène Bussière, directeur de
l'A.C.S. et président de la Com-
mission Scolaire de Normandin.

Cette assemblée aura lieu un
dimanche afin de permettre à
tous les commissaires d’écoles du
milieu rural d’y assister.

Conférences

Plusieurs conférences d'un in-
térét particulier pour les com-
missaires ruraux seront présen-
tées par des compétences’ dans
le domaine de instruction et de
l'éducation. Mentionnons Mgr
Cvide-Dolor Simard, curé de
Normandin et éducateur de car-
rière, M. l'abbé Victor Simard,
principal de l’Ecole Normanle
des Ursulines à Robeval, M. Hen-
ri Tremblay, inspecteur d’écoles,
M. la chanoine Gaudet des Trois-

 réuniront à Normandin dimanche prochain
Conférences de Mgr O.D. Simard, M. l’abbé Vic-

l'Ecole Normanle de Ro-
berval, M. Henri Tremblay. inspecteur d'écoles,

des Trois-Rivières, M.

- Renouvellement de la
convention collective diocésaine avec le person-
nel enseignant. - Deux cents commissaires at-

Rivières, aumônier général de la
Fédération des Commissions Sco-
laires Catholiques du Québec, M.
I'abbé Arthur Asselin, aumoénier
de l’A.C.S. du diocese de Chi-
coutimi.

Convention Collective diocésaine

Les commissaires ruraux au-
ront à se prononcer sur le re-
nouvellement de lz convention
collective diocésaine signée pour
la première fois il y a deux ans
avec la Fédération des institu-
teurs et des institutrices catho-
liques de notre diocèse.

Cette convention est à renou-
veler cette année. Les directeurs
de l’A.C.S. désireraient la voir
se renouveler pour une période
de trois ans si possible.

Mêmes’il n’y a pas de signa-
ture de convention pour le per-
sonnel religieux, à le demande
répétée des commissaires d’é-
coles, un projet d’échelle de sa-
laire pour le personnel religieux
sera proposé pour guider les
commissaires dans leurs négo-
ciations.

(Suite à la page 9)
 
 

Le Genièvres, Dry Gins et
distillateurs de produits de grande qualité.

véritables Rye Whiskies.
<a

 

 

AVENDRE
 

® Chalets situés au Lac Vert

a proximité d'Hébertville

(très belle plage)

 

SABLE - GRAVIER  Nous disposons toujours de

MATERIAUX DE CONSTRUCTION

 

 

- PIERRE CONCASSEE

Le mois de Marie à
Radio Sacre-Coeur

(du 16 au 21 mai)

Du lundi au vendredi: cœuse-
ries du Père Antonio Dragon,
S.j., sur les litanies de la sainte
Vierge.

Samedi: Le Père Jean-Paul
Labelle, s.j., parle aux jeunes de
saint Dominique Savio.
Alma: CPGT - 1270, 7.30 a.m.

autres postes régionaux: 7.15 =z.
m., 8.00 am. et 8.15 a.m.

Mercredi, chorale par les Srs
du Bon Conseil de Chicoutimi.

Remerciements

pour sympathies
Madame Joseph Lebel et les

membre de sa famille remercient
sincèrement toutes ‘les person-
nes qui leur. ont témoigné de la
sympathie lors d udécès de M.
Joseph Lekel, soit par offrandes
de messes, offrrandes de fleurs,
bouquets spirituels, visites à la
maison mortuaires, assistance
aux funérailles: ou autrement.
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L’Armée canadienne vous

enseignera gratuitementla
spécialité d’opérateur de
radio. Vous pourrez en-

suite communiquer en

code Morse, aiderà instal-

ler et à réparer des postes

émetteurs et récepteurs et
vous spécialiser à fond

dansla radiophonie.

Dès votreenrôlement,vous

toucherez la solde et les allocations régulières.

| Passez vous renseigner au
centre de recrutement de

votre région.
AS55-4F   

 

 

A l'Hôtel de Ville

D'ALMA

tous les mercredis  de midi à 5 heures p.m.
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La crise religieuse des adolescents
Troisiéme partie de la causerie du Rév. Frère
Henri-Louis, directeur du Collège Supérieur
Champagnat présentée à l'Ecole des Parents en
avril dernier. Les causes de la crise: sociales, fa-

miliales et scolaires. - Jadis on fuyait la peste:
aujourd’hui on paie pour s'empester. - On a mal
au coeur avant d'avoir mal à la tête. - Le succès
au lieu de la moralité est le critère pour juger
dans le monde matérialiste. - Réunion de l'Eco-
le des Parents: le 18 mai; thème: Enfin maître
chez-sci! Comment devenir propriétaire?

Avec celà, faut-il s’étonner si
la foi et la pratique religieuse,
entourées de tant de tentations
du dedans et du dehors, subis-
sent de si fortes commotions
chez les adolescents? Dans son
livre intitutlé: LA RELIGION ET
LA JEUNESSE, que je ne sau-
rais trop vous recommander,
Mgr Toth écrit une page que
je vous cite en partie; “A voir
les foules courir frénétiquement‘
à tous les plaisirs, ne dirait-on
pas que nous sommes revenus
au temps du paganisme dont la
jouissance était le but de la vie
et la maxime favorite, ces mots
lapidaires:- Mangeons, buvons,
car demain nous mourrons.- La
religion exige la vie pure, la
continence complète, c’est stu-
pide! On ne doit pas supprimer

“Et

après avoir fait un rapproche-
ment caractéristique entre la
peste qui jadis tuait les corps
et la peste morale qui aujourd’-
hui tue les âmes, l’auteur con-
tinue: “Si on devait enterrer
tous ceux qui ont lâme conta-
minée, devant combien de por-
tes devrait s’arréter le char fu-
nèbre pour emporter les adoles-
cents au cimetière de l’inno-
cence? Que de jeunes âmes s5af-
faissent et meurent journelle-
ment au milieu des villes, dans
les rues, au cinéma, devant les
étalages de librairies, à la vue
des affiches ou dans les lieux ;
douteux! Jadis o nfuyait la pes- |
te et les pestiférés. Aujourd’hui.
Qn paye pour arriver dans les |

lieux les plus empestés”. (p. 41)

 
Les ennemis de Dieu connais- |

sent cet aphorisme célèbre: “On
a mal au coeur avant d’avoir
mal à la tête”, Aussi s’appli-
quent-ils à corrompre les moeurs
pour ruiner la religion. Comme
preuve récente, rappelons quel-
ques paroles de S. Em. le Car-
dinal Léger. Invité au Club Ri-
chelieu de Montréal, en janvier
dernier, il évoquait d’abord cer-
taines déclarations officielles de
chefs “rouges” sur les moyens à
prendre pour affaiblir l’Eglise et
combattre Dieu en corrompant
l'enfance et la jeunesse par la
littérature pourrie et le cinéma
immoral. S. Em. citait Bella
Dodd, une active propagandiste
communiste aux E.-U. Laquelle
affirmait que le parti subven-
tionnait 85%
obscène répandue dans tout le
pays. L’Archevéque de Montréal
ajoutait le témoignage d’un
maître de la franc-maçonnerie
qui s’écriait:

“Le catholicisme n’a pas peur
du stylet acéré, mais il peut
crouler par la corruption; ne
nous lassons donc jamais de cor-
rompre. Popularisons le vice
dans les multitudes. I faut
qu’elles le respirent par les cing
sens qu’elle le boivent, qu’elles
s’en saturent. Faites des coeurs
corrompus et vous n’aurez plus
de catholiques. L’arme la plus
dangereuse que nous puissions
utiliser pour blesser l’Eglise à
mort, c’est la corruption”.
Une telle déclaration montre

bien que nous ne saurions trop
insister sur le sens de la mora-
lité dans les pensées et les agis-

(Suite à la page 8)

 

  
Pendant

rivé.

97, rue St-Joseph

VOUS PRENEZ

combien de mois
votre voiture sans vérification ?
chanceux que rien de sérieux ne vous soit ar-

Cependant n'escomptez pas sur lx chan-
ce trop longtemps !

duire votre automobile immédiatement chez :

Lac St-leanAuto
ALMA

Votre vendeur "“B-A”

Représentant

MERCURY - LINCOLNMETEOR -

 

 

   
   

UNE CHANCE

En conduisant pendant

des mois sans

vérification

conduit
Comptez-vous

avez-vous

Le plus sage est de con-

Ltée

 
 

de la littérature ;

 

À VOTRE SANTÉ

 

J-Edgar Tremblay
AVOCAT

Bureau:
—

Edifice Caisse Populaire

Ch.: 112-114 - ALMA - Tél: 134

H.-JULIEN LEMIEUX
Ingénieur - Conseil

Arpenteur - Géomètre

Sub-divisions

Certificats de localisation

Edifice LAURENT SIMARD

59, rue Collard

  

 

 
Oh1 le plaisir de barboter

dans l'eau!
Fier, Tit-Jean rentre trempé

jusqu'aux os. |
Chauds vêtements

imperméables |
Préviendront les rhumes

. désagréables.

Ministère de la Santé Nationale
et du Bien-Etre Social
 

 

  
Ven. Sam. Dim. Lun, Mar. Mer. Jeu.

13, 14, 15, 16. 17, 18 et 19 moi

CIHTRIBUE ram

MEXICANA MUNDIAL

 
ACTUALITES FRANCAISES

LE GUEPIER
Version Française

George Murphy et Virginia Gilmore ADM. 7O  

 

Dr Maurice-A. Gravel
CHIRURGIEN - DENTESTE

Téléphone: 135

121, Rue Collard ALMA

 

 

TEL.: 594

Dr J.-V. GARNEAU
CHIRURGIEN- DENTISTE

112. rue St-Joseph

ALMA

 

PAUL MARTEL
B.A.…. M.S.C.… C.A.

COMPTABLE AGREE

Edifice Wellie Maltais

51, Sacré-Coeur — Alma

Tél: 1214
 

 

Dr NICOL CLOUTIER
CHIRURGIEN - DENTISTE

BUR.: Edifice Maurice Tremblay

2iéme Etage

52, Rue Sacré-Coeur

TEL: 812 ALMA
 

 

J.-AIME FORTIN
B.A. LLL.
NOTAIRE

Cessionnaire du greffe de feu
le Notaire J.-A. Gingras

Directeur de l'Union St-Joseph
du Canada

ALMA Cté Lac-St-Jean. P.Q.

Raymond Lapointe
NOTAIRE

Directeur de la Bourse

d'Hypothèque, Inc.

Tel: 1214

S1 Sacré-Coeur —

 

GAUTHIER &
FALARDEAU
Avocats et Procureurs

mer >"
“LsP. FALARDEAU, B.A. LL.L.
A. GAUTHIER. B.A. LLL, M.P.

Bureau: Edifice Michaud

ALMA Tel.: 196s2

Tremblay & Harvey
Avocats et Procureur

J.-V. TREMBLAY, CR.

GASTON HARVEY. B.A. LLL.

Bureau: Edifice B. de Montreal

C.P. 630 — ALMA — Tel: 182

 

 

Dominique Lapointe Dr Donald Mayrand

 

 

AVOCAT MEDECIN
VETERINAIRE

Bureau:

100, rue Collard - Alma 63, rue Scott Alma

Tel: 1464 — C.P. 337 Tél: 1132-M

Docteur

REGIS NADEAU lijanne
Optométriste Fernand Bou

MEDECIN
Examen de la vue

Bureœu: Edifice Caisse Populaire

Ch. 106 — ALMA — Tél: 283  VETERINAIRE

6, Rue St-Pierre

Tél: 1362-M

“LISEZ LE LAC-SAINT-JEAN”
 
 

 

Rue



  

LE LAC-ST-JEAN

 

 M. Aimé Gagné devant les techniciens prof.
du chapitre Chicoutimi-Arvida
‘L'industrie de l’aluminium,

pour survivre, doit maintenir le

prix de son produit au plus bas

niveau possible”, a affirmé, mer-
credi soir, à l’auditorium d’Alu-
minium Laboratories Ltd, M. Ai-
mé Gagné, chef du service d’in-
formation des usines d’Alcan, à
Arvida, lors de sa conférence de-
vant la chapitre Chicoutimi-Ar-

vida de la Corporation des tech-

niciens professionnels du Qué-

becne augmentation, disons
d'un dixième de cent par kilo-

wait-heure, peut paraître insi-
gnifiante pour un particulier ou
une petite industrie, de préciser
encore M. Gagné, mais peut re-
presenter un cent la livre d’aug-
mentation dans le cout de l’a-
luminium.

Transposée en termes com-
merciaux, cette augmentation
peut signifier $22 de plus la ton-
ne Pour une manufacture qui
doi rencontrer une concurren-
ce serrée, une telle augmenta-
tign peut faire toute la diffé-
reat entre employer 15alumi-
nium de préférence à un autre
métal par économie. Le prix de
revient est le facteur décisif.
Ignorer ce facteur, c’est détruire
l'industrie canadienne de l’a-
luminium”.

Jest en ces termes que M.
Gagné termina une très intéres-
sante causerie qu’i] donna mer- |
eredi soir dernier à l’auditoire
d'Aluminium Laboratories Limi-
ted. Arvida, devant le chapitre
de Chicoutimi-Arvida de la Cor-
poration des techniciens profes-
sionnels du Québec, et qu’il a-
vait intitutlé “En remontant le;
sentier de l’aluminium.”
ie conférencier expliqua que

motivé le transfert de l'indus-
la raison principale qui avait

 

ANGLE-MATIC  
WELLIE MALTAIS Enr.  Rue Sacré-Coeur ALMA

trie de aluminium de Shawini-
gan Falls au Saguenay avait été
la nécessité de trouver un en-
droit au Canada où l’énergie é-
lectrique serait abondante, cons-
tante et à prix abordable. C’est
ce besoin d’énergie électrique à
bon marché ainsi que les de-
mandes de marchés mondiaux et
domestiques qui ont constam-
ment poussé l’industrie de l’alu-
minium à partir à la recherche
de régions encore inexploitées.
Aussi faut-il comprendre pour-
quoi l’industrie canadienne de
l’aluminium est maintenant éta-
blie en Colombie Britannique et

ALMA, JEUDI LE 12 MAI 1955

pourquoi on a surnommé l’alu-
minium énergie concertées
“package power”.

“L’industrie de l'aluminium a
accompli un véritable travail de
pionnier, déclara M. Gagné. Jou-
ant le rôle de bâtisseur, l’indus-
trie de l’aluminium canadienne
donne naissance à des villes mo-
dernes, florissantes et d’autres
industries prospères.

Le conférencier fit l’histori-
que de l’aluminium, de la décou-
verte du procédé chimique de la
fabrication industrielle de l’a-
luminium par Sainte-Claire De-
ville, et du procédé moderne et
économique de l’électrolyse de
l'aluminium par Paul Toussaint
Héroult et Charles Martin Hall.
L'industrie de l’aluminium pro- prement dite naquit à Pittsburg  

pour prendre l'essor que l’on
connaît aujourd'hui. M. Gagné
retraça ensuite les origines de
l'industrie canadienne de l’alu-
minium, en parlant de Shawini-
gan pour atteindre le Saguenay
puis Kitimat. La stabilité de
l'industrie d el’aluminium ap-
porte richesse et prospérité aux
régions qu’elle habitent: Prenons
le Saguenay de dire M. Gagné:
“Là où il n’y avait que quelques
fermes éparses, il y a plus de
10,000 travailleurs au service de
l'aluminium qui ont reçu l’an
dernier prés de $40,000,000 en
salaires. La population saguené-
enne, 75,000 ames en 1921, est
passé a 250,000 en 1954, elle a

donc plus que triplé en vingt-

cinq ans. Le harnachement des

ressources hydrauliques à profi-  

PAGE §

té à bon nombre d’autres indus-
tries situées à des milliers de
milles d’ici. En effet, si 30,000
tonnes d'aluminium de premiè-
re fusion exigent une main-
d’oeuvre d'environ 350 hommes,
il faut au moins 450 hommes
pour transformer en produits fi-
nis, tels qu’ustensiles de cuisine
et quincaillerie, un total de
quelques 2,000 tonnes de métail
aluminium. C’est dire combien
aluminium brut crée de pos-
sibilité de travail.

Le conférencier termina en
donnant quelques détails sur la
construction de la centrale de
Kémano et de l’aluminerie de
Kitimat, places où le conféren-
cier eut l’occasion de passer
quelques semaines il y a deux
ans.

 

 

lé de mode duprittembpa
la nouvelle PLYMOUTH 1955

Longue et basse... biseaux hardis à l'avant commeà l'arrière

... ligne animée et style élancé… grand chic

               

on
Sv

Plymouth Plaza Club, sedan

des nouveaux tissus de haute mode et des combinaisons deux tons

Vous voyez la Plymouth partout, car un nombre toujours

croissant d’automobilistes au goût sûr choisissent cette beauté
allongée et surbaissée, mesurant plus de 17 pieds d’une aile

à l’autre et qui n’a que5 pieds de haut dela route jusqu’au toit !
Vous serez enchanté par l’élégance des modèles Plymouth

Plymouth Belvedere, sedan 4 portes

1955 — entièrement renouvelés, à l’intérieur comme à

l’extérieur! Vous serez ravi par leurs nouveaux intérieurs

suprêmementélégants, leur nouvelle facilité de conduite, leur

roulement plus moelleux. Vous découvrirez de nouveaux hori-
zons grâce au nouveau pare-brise fuyant qui est véritablement
enveloppant au niveau des yeux, comme au bas du carénage.

Vous sentirez avec joie la puigsance fougueuse des nouveaux
moteurs Plymouth. Qui n’applaudit aux démarrages rapides
et sans heurts de ces moteurs plus puissants? Qui n’apprécie
leur économie ?
La transmission automatique PowerFlite est facultative,

moyennant supplément, tout comme les servo-commandes
qui vous rendent maître de la voiture sans fatigue et sans effort.
Vous économiserez sous tous rapports, parce que la nouvelle

Plymouth 1955 est non seulement de fonctionnement économi-
que, mais encore d’un prix d’achat minimum. Les auto-
mobilistes avisés, aux quatre coins du Canada, disent que
c’est la voiture la plus avantageuse de l’année!

Construite au Canada par la Chrysler Corporation of Canada, Ltd.

 

   

 

VOYEZ DÈS AUJOURD'HUI VOTRE DÉPOSITAIRE CHRYSLER-PLYMOUTH-FARGO POUR LA PLUS BELLE AUBAINE DE L'ANNÉE!

DUDE & GAGNON AUTOMOBILE Ltee
ROUTE ST-BRUNO TEL. 444 ALMA
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VOUS ETES-VOUS JAMAIS

demandé d'où venait la coutu-
me des réceptions du genre
“shower” pour les fiancées à la
veille de se marier? Le premier
“shower”, d’aprés une légende,
aurait eu lieu il y a plusieurs an-
nées en Hollande. Une petite
Hollandaise devint fiancée à un
jeune homme très aimé de tout
le village pour ses actes de bon-
te et de bienfaisance. Le uère
de la jeune fille, cependant, ne
remardait pas ce mariage d'un
ceil favorable, car son futur
gendre n’avait pas le sou à cau-
se de sa grande générosité en-
vers se samis et même les étran-
gers. Le père mettant un frein
aux préparatifs d umariage, les
gens du village se réunirent et
firent pleuvoir sur le jeune cou-
ple une ‘‘averse” (“shower”) de
tout ce qu’il leur fallait pour s’é-
tablir. Comme dans la plupart
des contes, tout finit bien - car
le père fut touché de cette ex-
pression générale d’amitié et de
confiance dans le futur mari de
sa fille et il accorda enfin son
approbation entière.

C’est comme ça, dit-on, que
les “showers” sont devenus une
partie intégrante des activités
sociales sur un plan mondial, et
depuis ce jour c’est la coutume
des amies intimes de ‘“déverser
une pluie” de cadeaux sur les
jeunes filles avant leur mariage.

x x x
QUI DONNE LE “SHOWER”?

D’habitude une amie proche de
la future mariée, mais un grou-

 

 

pe de ses amies peuvent l’orga-
niser ensemble) La famille de la
future mariée ne donne jamais
un “shower” pour elle ,car cela
donnerait trop impression que;
les cadeaux comptent plus que
la réunion. Incidemment, tou-
te personne invitée à un “sho-
wer” est censée encoyer un ca-
deau même si elle ne peut y as-
sister.

* sk sk
QUI DOIT-ON INVITER ET

COMMENT? Vous devriez invi-
ter seulement les personnes que
vous savez vraiment intéressées
ou qui sont des amies intimes
de la future mariée. Cest em-
barrassant pour une simple con-
naissance de se sentir obligée de
se présenter dans un groupe
qu’elle ne connait pas, ou mê-
me d'envoyer un cadeau - et
c’est également embarrassant
pour la future mariée d’accep-
ter un cadeau de toute autre
personne qu’une amie intime.

x x %X
RAPPELEZ-VOUS, aussi, que

les ‘‘showers” peuvent devenir
un véritæble fléau - surtout dans
une petite ville - où les mêmes
gens sont quelquefois invitées à
plusieurs réunions différentes
pour la même jeune fille. Il
faut faire attention de n’inclu-
re sur votre liste que les amies
de la future mariée qui n’ont
pas déjà été inondées d’invita-
tions semblables de la part d’au-
tres organisatrices.

x * x
LES INVITATIONS a un “sho-

 

Trois souliers canadiens qu’il faudra ajouter à votre garde-robes
cette année. À gauche, escarpin ouvert, en veau très luisant, ta-
lon haut et mince. C’est la grande mode du pied presqu’à nu, bout
ouvert et côtés à découvert; l’empeigne est fendue par le milieu
et réunie par un appliqué en cuir de couleur contrastante et gar-
ni de minuscules têtes cloutées. Au centre, très joli soulier à bout
ouvert, fait d’un tissu très délicat à motif très élaboré; les tons
de brun prédominent, et le soulier est d’une élégance sobre et ri-
ehe qui ne peut manquer d'attirer les regards. L’ornementation du
côté ne fait pas contraste frappant avec la couleur du soulier;
c’est plutôt une partie intégrale de l’agencement général des cou-
leurs. A droite, modèle de soulier à bout très ouvert et bride-arriè-
pe ajouré à l’empeigne, et garni d’une jolie bouclette de cuir.

wer” peuvent se faire par télé-
: phone ou vous pouvez envoyer
ces jolies petites cartes d'invi-
tation qu'on trouve dans les
principales librairies. Si vous
préférez les écrire vous-même,
c’est correct. De toute façon,
rappelez-vous toujours de men-
tionner aux invitées le genre de
“shower” - tels que cuisine, toi-
le lingerie, etc. Lorsqu’il s’agit
d’un “shower” de cuisine ou de
toile où la future mariée a dé-
jà choisi ses couleurs préférées,
il est normal de communiquer ce
renseignement aux invitées.

EN ul pr

L'HEURE? Soit un buffet le
midi ,un thé d’après-midi ou en-

| core une soirée - mais dans tous
les cas, on sert quelque chose à
manger.

Parademodes

à Desbiens
Desbiens (DNC) — Jeudi der-
nier le 5 mai, au Centre Social
de Desbiens, avait lieu une
grande parade de modes don-
née par la maison Wellie Ga-
gnon de Jonquière.
A cette occasion. la popula-

tion de Desbiens a eu l'avanta-
ge d'admirer les plus beaux mo-
dèles de manteaux, capes, bolé-
!ros et fourrures de toutes sortes
portés par deux mannequins eu-
ropéens de grande expérience et
qui surent mettre en valeur les
jolies modes présentées au pu-
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Le président de l’Association des Couturiers canadiens Inc, M.
Raoul-Jean Fouré, souligne à un groupe de dirigeants de l'indus-
trie canadienne du textile, les lignes d’une robe d’après-midi con-
fectionnée de “Styled Cottons” fabriqué par Dominion Textile.
Les firmes que représentent ces hommesd’affaires ont accordé leur
collaboration au “Panorama” des modes et des tissus canadiens"
qui s’est tenu du 20 au 23 avril à l’hôtel Mont-Royal Sheraton.
Deux défilés de modes mettant en vedette des créations signées
par les couturiers canadiens et des tissus manufacturés au Cana-
da, ont été présentés chaque jour aux visiteurs de l’exposition où
l’on a pu admirer la crème des produits de l’industrie canadienne
du textile. De gauche a droite: M. Fouré, Mlle Jacqueline Gilbert.
M. Jean-Louis Héon, président de la Canadian Woolen and Knit
Goods Manufacturing Association et M. L.-J. Sheps, Ph-D., pré-
sident de la Canadian Association of Textile Colourists and Che-

mists, section québécoise.
 

blic. Monique et Pâquerette qui su-
rent charmer leur auditoire par

Les nombreux auditeurs ont\ des interprétations dynamiques
eu aussi le plaisir d’entendre des et joyeuses.
artistes invités de grande va-
leur, “Le Trio du Succès” qui in-
terpréta magnifiquement un ré-

pertoire choisi de la chanson- choix de leurs fourrures les élé-
nette française. Ils furent chau-| gantes qui savent apprécier la

dement applaudis ainsi que nos! bonne confection et les toilettes
artistes locales, les duettistes: de bon gofit.

Cette soirée a été couronnée
d’un franc succès et a contribue
à inspirer sagement dans le

  

 
   ASR  

Ux SIMPLE appel téléphonique et “dimanche
prochain’ prend un sens nouveau, chargé de promesses!
Que I'appel provienne d'une ville éloignée ou
simplement d’une rue voisine, toute invitation prend
un caractère plus intime, plus personnel, lorsqu'elle
vous est faite au téléphone.

Qu'on soit jeune ou vieux, c’est au téléphone qu'on
a recours chaque fois qu'on est pressé. Qu'il
s'agisse d'une réunion d’amis ou de famille, d’un repas
des Fêtes, d’un engagement important, on
économise du temps en se servant du téléphone.
Et c’est tellement plus direct et plus agréable! Même
une mauvaise nouvelle s’accepte plus facilement
lorsqu'elle est annoncée par une voix amie.
Car la voix d’un être cher, c’est presque sa présence.

LA COMPAGNIE DE TÉLÉPHONE

BELL DU CANADA

e vous attendrai dimanche!”
ares     
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Les bleuetières naturelles
exigent un minimum de soin

wa, le 20 avril 1955 — Si la

OFauction des gros fruits est

propre aux régions plutôt tem-
pérées de la province de Québec,

il semble que celle des petits

fruits se trouve bien des régions

plus fraîches. Comme les bleuets

sauvages peuvent se conserver

à l’état frais malgré les distan-
ces à parcourir, la récolte en est
devenue populaire et payante.

Ils rapportent annuellement plus

de deux millions et demi de dol-

lars, ce qui, dans. le Québec,
pest pas tellement inférieur aux

revenus des vergers. Toutefois,
si l'on considère d’une part le
capital investi dans un verger,
les frais d’entretien, la main-
d'œuvre requise et la concurren-
ce dans le commerce, et d’autre
part le nombre de personnes
qui bénéficient de la cueillette
et du marché croissant des bleu-  

intéressante à exploiter. Souli-
gnons en passant que le Nord
du Québec peut offrir des bleu-
ets très doux, parfumés et ex-
empts de vers, ce qui lui vaut
les faveurs du marché améri-
cain.

Comme on le sait, les éclaircis
provoqués par le fe uet par la
hache favorisent la croissance
d’arbustes comme le bleuet nain
sauvage. Toutefois, après quel-
ques années, les bleuets doivent
céder la plæce aux aulnes,, peu-
pliers ou trembles, selon la ten-
dante naturelle de la forêt à se
repeupler densément d'arbres
plus o umoins gros. On ne peut
donc maintenir une bleuetiére
en état de production sans quel-
ques travaux d’entretien.

Dès ses débuts la Station expé-
rimentales de Normandin a é-
:tudié l'influence du milieu sur

ets, il faut convenir que le Nord | la croissance du bleuet; en 1943
possède une -richesse naturelle : elle était en mesure de commen-

 

 

*C'est une fillette de 6 ans, Joanne
Follard, la petite-fille du mécanicien,
M, CH. V. Collard, qui a été la
“marraine” du “Super Continental”,
# nouveau rapide
Nationa! entre Montréal et la Côte
du Pacifique. Dans la photo du
hautelle vient de couper, avecl’aide
de M. M. A, Metcalf, vice prési-
dent etdirecteur du trafic du Réseau
sativnal, le ruban qui tenait suspendu
le rideau de fleurs dont la chûâte a
dévoilé le nom du train. À droite,
M. S. F. Dingle, vice président et
directeur de l’exploitation du Cana-
dien National remet au chef du train,
M. P. A. Potter, et au mécanicien,
M. Collard, leursfeuilles de route.

H faut 36 locomotives diesel à
double élément et 22 rames de voi-
tures pour assurer le service des
trains transcontinentaux du Canadien
National. Avec le nouvel horaire
la durée du trajet de 2900 milles
titre Montréal et Vancouver est
abrégée de plus de 14 heures. Le |
“Super Continental” est composéantièrement de voitures neuves, cli-
matisées et itésloa pin meourvues descommodi .

LE “SUPER CONTINENTAL”, LE TRAIN D'AUJOURD'HUI
| LC - :

du Canadien §
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cer quelques expériences sur
l'entretien des bleuetières. D‘a-
près M. LC. Larose, chargé de
l’horticulture à cette station, les
résultats obtenus à Normandin
carroborent les recommanda-
tions faites dans les provinces
Maritimes et le Maine à l'égard
de cette culture; le brûlage ré-
pété tous les trois ans est l’une
des méthodes culturalés essen-
tielle à une production soutenue.
Des périodes prolongées sans
brûlage compliquent la cueillet-
te, causant une maturation iné-
gale de fruits plus dispersés et
plus petits. On déconseille ce-
pendant les brûlages de juin,
juillet et d’août. I] est préféra-
ble de brûler en printemps ou
en automne, après la cueillette.
Le brûlage d’automne empêche
toute production l’année sui-;
vante, mais favorise ordinaire-
ment de bonnes récoltes durant
les deux années subséquentes.
De toute façon il faut éviter de
détruire la matière organique
du sol par des brûlages intensifs
ou inopportuns.  

L'établissement d’une bleue- |
tière comporte l’élimination des !
arbres et arbustes de tailles
moyennes. il est souvent néces-
saire de déblayer à intervalles
réguliers. Toutefois, il faut se
rappeler que les grandes éten-
dues de bleuets sont exposées à
l'érosion par le vent en terrain
sableux et compromettent l’ac-
cumulation de la neige, si né-
cessaire a la protection des:
plants. Les brise-vent naturels
s'imposent dans les plaines à
pente douce.

La Station de Normandin a
obtenu des rendements supé-
rieurs à 100 boîtes de 22 livres
l’acre en terrain entretenu. Les|
cultivateurs feraient bien de sui-
vre les travaux en cours à cette
station et de recourir eux aussi
aux brûlages périodiques. Beau-
coup de terres impropres aux
grandes cultures conviendraient
parfaitement au bleuet. Rares
sont les cultures qui demandent
si peu de travail et procurent
autant de revenus!

 

 

VOS DOCUMENTS
sont en sûreté ?

VOS VALEURS
sont garanties là où elles son:?

VOS RECORDS
ont-ils de la valeur monetaire ?

— mais c'est simple !

 

—

 

30 ans de services dans le
District. Nos coffres Safe
Cabinet et Victor conser-
vent les % de la valeur
de noire région. Et vos

valeurs ?

UN PRODUIT

LA LIBRAIRIE
COMMERCIALE LTEE

20 est, Cartier Tél: 4-4407

     “A Chicoutimi depuis 1926”
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NOUS DESIRONS DES

OURSONS VIVANTS
NOIRS ou BRUNS

Nous vous les paierons $50.00 chacun. Expédiez-les dans
de petites caisse à claire-voie, nous paierons nous-mê-
mes les frais d’expédition sur livraison. L’expéditeur re-
cevra des indications précises sur la façon d’expédier,
en nous téléphonant ‘charge renversée” à 3350, Palen-
ville, New York.

CATSKILL GAME FARM INC.
Zoological Garden and Recreation Park

CATSKILL, New York   
 

WVour- fautum
NOUVEAU CAMION?
 

 

         

  --pandg-on,alls,pui
Irene

 

Petvi

 

D'une indispensable nécessité dans presque

toute ferme, un bon et solide camion vous

épargne du temps, du travail et de l'argent

de cent façons différentes,

Si vous êtes à court d'argent comptant

pour une acquisition aussi profitable, PAF est

peut-être la solution. Un Prêt pour l'Amélioration

des Fermes de la B de M peut mettre un

camion neuf ou usagé à l'ouvrage dans votre

ferme très rapidement. Parlez-en donc

avec le gérant de la succursale de la B de M

la plus rapprochée, dès cette semaine.

PAF — l‘arrangeur
...son nom, c'est
Prêe pour l’Amé-
lioration des
Fermes. Donnez-
lui l'occasion de
remettre en étac
votre ferme . . .
il est économique,
commode, et se
plie à tout. H peut
faire presque
n'importe quoi
pour améliorer
toire ferme.

Si votre proposition est bonne, vous pourrez

vistenir un Prêt pour l’Amélioration des Fermes

de la B de M pour n'importe quel genre

d'équipement dont vous M BANQUE

avez besoin à la ferme.

PONE 7MILAN OF CARDIERS

de

BANQUE DE MONTRÉAL
La Première Bangue au Canada

SUCCURSALES à votre service à la Ville D'ALMA
et dans les ENVIRONS

Succursale de la Vitte d’Alma: DANIEL DAIGLE, gérant

sle Maligne (sous-agence) : , .
ouvert tous les deux vendredis, le jour de la paye

Succursafe de Naudville : MARCLABELLE, (rans
le de Chicoutimi: R , Bérant

‘Succursale d'Arvida : t, RODOLPHE LAVOIE, gérant
Succursale de Port Alfred : CONRAD VANASSE. gérant

 

AU SERVICE DES CANADIEMS DANS TOUTES LES SPHERES DE LA VIE DEPUIS 1817
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La crise...
{Suite de la page 4)

sements des adolescents avant
et au cours de la crise religieuse
qu’ils traversent. Impossible d’i-
gnorer non plus que l’Episcopat
canadien en bloc vient de jeter
un cri d’alarme et de convier
tous les fidèles, l’autorité civile,
les parents, les mouvements
d’A.C., et toutes les diverses as-
sociations, - donc la votre,
chhers, parents, - a l'une des
croisades les plus urgentes qui
soient, en dénoncant la littéra-
ture sexuelle, obscène, malsaine,
scandaleuse qui s’étale partout
même sur des comptoirs qui sont
propriété de catholique ....” et,
avouons-le, qu’on trouve dans
maintes salons de nos familles.

(C) Familial

Au reste, la famille cellule de
la société, se ressent de ses ma-
laises. L’adolescent chrétien y
trouve-t-il le préservatif et le
contrepoison indispensables aux
erreurs et aux principes délétè-
res qui l’entourent? Y règne-t-
il une atmosphère de charité di-
vine où il se sente e nsécurité
pour raffermir ses convictions
religieuses si fortement secouées
au dehors? Y a-t-il encore
beaucoup de foyers dont on
puisse dire que la religion en est
l'âme se mêlant a tout ce qui
en constitue la trame journaliè-
re?” N’avons-nous pas plutôt le
spectacle attristant de mille et
un foyers où ne domine que le
souci du temporel collé de quel-
ques pratiques essentielles de la
religion? ...... Courte’messe du
dimanche, omise sans scrupule
parfois pour des excursions de
plaisir; confessions et commu-
nions rares; prière en famille
inconnue malgré la campagne
du chapelet rappelée tous les
jours à des heures fixes par la
radio.

Et pour ce qui est du reste, on
s'en tient à sa façon de voir.
Ainsi, ont trouve que la religion
catholique renferme un code de
préceptes et d'interdicctions as-
sez étouffants, et peu à peu on
jette par-dessus bord le bagage
génant. On met en doute l’on-
portunité des interdictions divi-
nes ou de la morale impérative
de l'Eglise: VIEUX JEU que tout
cela! On critique facilement la
surveillance prudente de l’auto-
rité religieuse que l’on taxe d’é-
troite et d'opprimante.
Le succès et non pas la mora-

lité est le critère d’après lequel
on juge car on accepte de pen-
ser et de faire comme la masse
du monde!

Ontrouve démodées encore ces
règles qui censurent les livres,
les spectacles, les films, les dan-
ses, les fréquentations, les débits
de boissons, les modes, les pro-
grammes de radio et de TV. Au
lieu de réagir, on se fait accroire
que cela est devenu commun et
ne porte plus au mal.... La na-
ture humaine aurait-elle donc
tant changé? Or, dans u ntel
climat où la foi ne joue qu'un
rôle effacé de 20e ordre, com-
ment les adolescents tourmen-
tés, à qui toute autorité pèse, et
dont le goût effréné d’indépen-
dance ne demande pas mieux
que d’avoir les coudées franches,
comment vont-ils traverser ces
heures difficiles où les meilleurs
principes religieux menacent de
sombrer?

(D) L'école

I] me semble que plusieurs ont-
envie de m'interrompre pour me
dire: Mais que faites-vous de
l’Ecole? Nous avons de bonnes
écoles catholiques chez nous
pour donner des convictions, et
les affermir solidement, pour  

   

   
  
   

 

TULIPES AU CANADA ET EN HOLLANDE — Tous les printemps
une distance de 25 milles carrés entre Lisse et Haarlem aux Pays-
Bas, fleurit en une brillante couleur si riche que sa beauté sur-
passe l’imagination la plus fertile. De ses superbes et grands
champs de tulipes comme ceci (à droite), près de Lisse, la Hollan-
de exporte plus de trois milliards de bulbes chaque année. Au Ca-
nada l’an dernier, sont venus 52,500,000 bulbes hollandais évalués
à plus de S1,250,000., et il en arrivera encore plus cette année. Les
tulipes hollandaises reçues au Canada sont tellement abondantes

ALMA, JEUDI LE 12 MAI 1955 LE LAC-ST-JEAN

qu’elles sont presque aussi symboliques en notre pays qu’en Hol-
lande. Déjà, Ottawa se réclame avec justification du titre de la
capitale des tulipes au Canada et organise son festival des tulipes
pour la mi-mai,'de façon à le faire coincider avec le point culmi-
nant de la magpificence des tulipes. Verna Rousseau est ici pho-

tographiée près d’une large bodure de tulipes hollandaises au pied

de la tour de la paix sur la colline du Parlement d’Ottawa.
(Photos par MALAK, Ottawa)  
 

garder nos jeunes adolescents
dans le bon chemin, etc, etc, Je
répondrai d’abord que bon nom-
bre d'adolescents à l’âge de la
crise religieuse ne fréquentent
plus l’école et sont donc livrés
totalement à l'ambiance fami-
liale et sociale où ils vivent.
Quant aux autres, il faut ad-

mettre que l’école leur apporte
un secours inappréciæble dans
l’évolution de la crise religieuse
et le développement d’une vie
chrétienne conforme au sens de
l'Evangile et de l’Eglise. Mais
c’est un fait reconnu et prouvé
par une expérience séculaire que
l’école ne saurait réussir là cu
la famille n’a pas posé de bases
solides. Que d’exemples nous en
ont fourni les recrues de la der-
niére guerre..... pour demeu-
rer dans la généralité, car nous
avons présents à l'esprit bien
d’autres cas particuliers qu’il
vaut mieux taire. (A suivre)
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CHAR

FOURNI

Hommes 21 a 35 ans pour

agir comme agent distri-

buteur produit sensation-

nel, $40. par jour. Ecrire

mentionnant adresse com-

pléte a 776 Jean Talon Est,

"Montréal, Québec.  
    

  
vs

Vous êtes invité

D

INTERNATIONAL
HARVESTER @

 

Farmall FZOr;918ci   

 

l’accrochage automatique

pour le McCormick *Farmall *Super C
Le système d’accouplementle plus rapide, le plus

facile qui ait jamais été concu !

ll vous faudra essayer le Fast-Hitch pour vous rendre compte de sa
remarquable efficacitél C'est pourquoi nous vous invitons à en faire
vous-même la preuve. Téléphonez-nous et dites-nous quand vous
aimeriez profiter d'une démonstration gratuite du Fast-Hitch, à votre
ferme. Nous amènerons un Farmall Super C et l'instrument F-H
approprié au travail que vous voudrez accomplir.

Jean-Baptiste Maltais
9, rue Lavoie Tél. 288 ALMA
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Les Commissaire...
{Suite de la page 3)

mnfin différentes questions

concernant le probleme scolaire
en campagne seront étudiées. Le
conseil d'administration de l’A.

CS. attend près de deux cents
commissaires à cette assemblée

générale qui sera la plus impor+

tante dans l’histoire de I'A.C.S.
Les délibérations débuteront

par une messe à 9 heures moins

quart célébrées par M. l’abbé

Asselin, aumônier de PACS.

dans l'église de Normandin. Les

délibérations débuteront ensuite
à 10 heures moins quart.

Il y aura un diner en commun

suivi à la Ferme expérimentale

de Normandin.
Les commissaires d’écoles de

Normandin se joignent à l’A.C.S.
pour inviter tous les commissai-
res ruraux du diocèse à Norman-
din, dimanche, le 15 mai pro-
chain.

(arnet social

à Desbiens
Desbiens (DNC) — M. le cha-
noine Pichette aumônier géné-
ral de la C.T.C.C. de passage a
Desbiens a donné une conféren-
te à nos syndiqués dimanche
dernier.

* * * +

M. et Mme Benoit Rochette
et leurs enfants de Dolbeau ont
récemment rendu visite à Mme
Marcel Fiset.

* * * *

M. et Mme Fernand Simard de
St-Jérôme étaient les invités de
M et Mme Lucien Lemay diman-
che dernier.

* * * *

M. Charles Néron est de re-
‘our d’un voyage à Québec.

* * * *

M. et Mme Paul Tremblay et
‘eurs enfants Pauline et Jacques
et Jenquière ont passé la der-
nière fin de semaine les invités
de M. (t Mme Oscar Roy.

* * * *

Mmes Curran, J.J. Pruneau et
Mlle Gaétane Pruneau étaient
de passage à Robervalces jours
cernlers.

Mme Charles Néron et ses en-
 

 

fants ont rendu visite à leurs pa-
rents de Jonquière dernièrement.

* * *

Le R.F. Paul-Henri et les élè-
ves de 1Z2ième année scolaire,
Claude Audet, Ulric Corcoran et
Richard Boivin ont assisté à u-
ne conférence en électronique et
en télévision donnée récemment
à Hébertville par M. Dugré re-
présentant de Dubry Institute,
Chicago.

* * * *

FIANCAILUES — Dernièrement
ont eu lieu à Hébertville Station
les fiançailles de M. Robert Des-
meules if. fils de M. et Mme
Victor Desmeules 4 Mlle Ray-
monde Maltais gm.g. fille de
M. et Mme Arthur Maltais. M.

; l'abbé Bernard Audet d’Alma a
béni les fiançailles.  

ALMA, JEUDI LE 12 MAI 1955

Cours d’initiation
au journalisme

M. Yves Jasmin -
donnera son cours

mercredi le18
M. Yves Jasmin, directeur des

relations extérieures d'Air Ca-
nada, viendra à l’Ecole de Com-
merce de Chicoutimi, le 18 mai,
mercredi à 8 heures du soir pour
donner un autre cours d’initia-
tion au journalisme. Il traitera
des sujets suivants: reportage
photographique. Principes de la  

photographie. Nouvelle. Le choix
des photos. Le photo-montage.
Le découpage. Procédé de re-
production.

M. Jasmin est né à Montréal
où il a reçu son éducation et où
il poursuit sa carrière.

Après avoir complété son éco-
le primaire, il a fait un court
stage à l’université mais æ ré-
pondu à l’appel du roi pour s'en-
gager dans les forces armées où
il a servi deux ans et demi com-
me lieutenant d’infanterie, dont
un an en Angleterre.

De retour au pays, il a fait
trois ans à l'Office National du
Film et cinq ans de journalisme
au journal “Le Canada” avant
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d’entrer au service de la com-
pagnie nationale d’aviation.

I] est maintenant aux rela-
tions extérieures de cette com-
pagnie, Trans-Canada Air Lines
ou Air Canada. Par ses fonc-
tions, il préside aux destinées
de cette maison auprès du mar-
ché français. Les relations ex-
térieures ont pour tâche de veil-
ler à la bonne renommée de l’en-
treprise et de faire la publicité
autour de ses principales réali-
sations.

 

Des textiles entièrement mæ-
nufacturés importés au Canada
en 1951, environ un sixième a
pénétré au pays sans droits de
douanes. i
 

Systeme électrique
moderne de 12 volts

Ce système électrique de 12
volts, avec son étincelle plus
puissante et plus brûlante, |
est une exclusivité des trois voi

Chevrolet Bel Air

UNE VALEUR GENERAL MOTORS

Soyez certain de
poovess VOIR

CONDUIRE et

STOPPER
en isole surele

1en
[LY TY)

la sécurité

Coupé sport

 

Economie d'une compression élevée

  
tures Chevrolet

à prix populaires. Vous démarrez plus vite ‘et
plus facilement par temps froid, tout en ayant

une abondante réserve de puissance.

Le V8 “Turbo-Fire” Chevrolet
est le fruit de l'immense expé-
rience de General Motors dans
le domaine des V8 pour les
voitures plus chères. C'est pour-
quoi la performance du V8 de
Chevrolet le rend supérieur à
tous ses concurrents.

 

Meilleure performance d’ensemble Le V8 Chevrolet a un taux de
compression inégalé dans sa ca-
tégorie. De fait, son taux de 8
a 1 classe le “Turbo-Fire™ V8
dans la catégorie des moteurs
de luxe. Vous pouvez sentir sa
réaction dès que vous appuyez
sur l'accélérateur. Et il va sans
dire que compression élevée
signifie grande économie.

 

 
   

  

Dans le ‘Turbo-Fire” V8 Che-
vrolet, le piston ne se déplace   

vi i= = .

Course de      
 

~~ A

en ATARRIQUE Puissance que dei pouces. ce gt réduit
of gs . . : considérablement la friction
X Lubrification prodigieuse piston plus contre les parois du cylindre.

fuit hon- forcée et r livre courte engendre moins de chaleur et
W contrôlée Hp pa donne une meilleure per-

est un nouvel . formance.
. Dans ie “Turbo-Fire” V8 Che- . VAS

Une lubrification sous pression assure vrolet, les ingénieurs ont éliminé 1 mille de Parce que la course du piston SSN
E des économies d'huile tout en offrant tout le poids mort et toute la moins pour est moindre, celle épargne |

au moteur une meilleureprotection. masse inutile qui absorbent une 12 mill mille par 12 milles de parcours.
L'huile pénètre sous pression dans les grande partie de la puissance milles Il en résulte une charge plus 11/710
moindres pièces mobiles du moteur. nominale en CV des marques de parcours jégère sur les roulements.

concurrentes.BISTWIN 25 CV
« dé‘sarrage électrique
Démerra b
toe-proscion.Changes pL Àment de vitesse. ee,
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SPORTS & SPECIALITES
Maurice Gagnon, prop.

© Sacre-Coeur
ALMA

Tél: 381
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Seule Chevrolet
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«Chevrolet

ALMA AUTOMOBILES LTEE
TELS : — 1002 — 1003 — 1004

Coin Scott-St-Bruno
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Préparé par le Secretari

SOUSCRIPTION
Comme cette campagne est de

la plus grande actualité, nous
revenons encore cette semaine
sur le sujet. C’est, cette fois-ci,
un article de Monsieur Louis-
Philippe Roy, de l’Action Catho-
lique, que nous soumettons à vo-
tre considération. Voici donc ce
qu'écrivait M. Roy en marge de
cette campagne récemment: “La
souscription patriotique 1955 en
faveur des groupes minoritaires
est commencée. Les solliciteurs
sont à“ l’oeuvre. Déjà plusieurs
sollicités ont répondu généreu-
sement.... Le climatest favo-
rable. L’enthousiasme se main-
tient.... Bref! ça marche.

Mais il faut prévenir une bais-
se de température. Il faut gar-
der la pression haute. Voilà
pourquoi hier midi, au Riche-
lieu-Québec, en présence de leurs
Excellencesm Mgr Beaudoux et
Mgr Lussier, deux des vaillants
évêques de l’ouest, Me Armand
Maltais, président diocésain de
la Société St-Jean Baptiste, a
sonné un deuxième coup de clai-
ron.

Le conférencier a invoqué plu-
sieurs arguments en faveur de
la souscription en marche, mais
il a eu recours particulièrement
à celui-ci sur lequel nous vou-
lons insister à notre tour:

Nous nous sommes déchargés
sur nos organismes nationaux du
soin de veiller aux minorités.
Nous leur avons confié le man-
dat de leur aider à l’occasion.
Ne nous étonnons pas alors si,
fidèles à cette mission et à ce
mandat le Conseil de la Vie
française et les Sociétés St-Jean
Baptiste nous tendent aujour-
d’hui la mai nafin de s'acquitter
de l’une et de l'autre.

Notre indifférence en face de
cette main tendue équivaudrait
au geste d’un gouvernement qui
aurait confié à l’armée le soin

 

 

  

at Regional des S.S.J.B.

PATRIOTIQUE
refuserait des munitions.
Compte tenu des besoins des

minorités, on nous demande
bien peu. Empressons-nous de
donner ce peu et, si nos moy-
ens nous le permettent, aug-
mentons-le.

Surtout méfions-nous de cet-
te tentation de nous abstenir
parce que nous croyons ne pou-
voir donner beaucoup. C'est là
de la fausse modestie, donc de
l’orgueil; et une ddangereuse at-
titude parce que stérile.

N'oublions pas que le meilleur
temps pour souscrire à une oeu-
vre c’est le moment où on nous
le demande... ou avant qu’on
nous le demande.
La campagne actuelle devance

les appels de détresse. Pourquoi
attendre quelque drame comme
celui de Mailardville pour aider
nos minorités alors qu’une sous-
cription .... préventive peut per-
mettre de conjurer un drame
éventuel?

Nous critiquons volontiers et
avec combien de raison les in-
justices et les défiences des lois
scolaires des autres provinces;
mais la seule bonne façon d’en
atténuer les effets et peut-être
aussi un jour d’en faire corriger
les textes, c’est de fournir aux
minorités les moyens d’organiser
leurs propres écoles. Un jour
viendra où devant le fait ac-
compli, les gouvernements a-
menderont des lois dépassées
par les réalités.

Le jour où nos frères des au-
tres provinces pourront compter
sur un fonds bien garni pour
mener en vitesse des luttes im-
posées par les circonstances, et
les gagner rapidement, les
groupes majoritaires y verront à
deux fois avant de provoquer
ces luttes et... ces défaites.

| Donnons généreusement. Notre
dollar d’aujourd’hui, souscrit en
; pleine paix, en vaut deux sous-
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Ce que j'ai vu
LA LETTRE D'UN MEDECIN

M. Henri Pelletier,
St-Joseph d’Alma

Monsieur,

“Moi, médecin ,je me figurais,
comme beaucoup d’autres du
reste, que l'alcool pris à petites
quantités et à doses modérées,
était plutôt bien que mauvais;
à présent, je suis persuadé du
contraire. Il faut que je vous
explique la raison de mon chan-
gement d'idée; vous le méritez,
car vous en êtes l’auteur. Em en-
tendant parler un homme con-
vaineu, on finit par se dire:
Est-ce qu’il aurait raison par
hasard?” Oh! alors, on est bien
près d’être vaincu. de bonne foi,
on fait l'essai, et quand l’essai
est favorable; on est perdu. Voy-
ez plutôt ma confession: j'avais
l'habitude de prendre à la fin
de chaque repas du midi et du
soir un petit verre, un seul,
d’eau-de-vie, pas trop forte,
vieillie dans le fût, de l’eau-de-
vie à peu près honnête, quoi!
Eh bien, mon estomac depuis
quelques temps se fâchait, les
digestions étaient difficiles; ça
n'allait pas. Après avoir lu quel-
ques-uns de vos articles, CE QUE
J’AI VU, je prend une grande
résolution. Je supprime le petit
verre de cognac. Cela ne me
prive pas du tout. Au bout de
quelques jours je m’aperçois que
j'appétit à chaque repas est de-
venu formidable, et que me re-
vient le goût du pain, du bon

| pain savoureux, notre aliment
national, a nous Canadiens fran-
cais. Et de plus, malgré une dé-
pense énorme de forces nécessi-
tées par tout les maladies cou-
rantes, je ne ressens le soir au-
cune fatigue ni physique ni in-
tellelctuelle; le sommeil est cal-
me et réparateur, Plus de maux
de tête, plus de douleurs d'esto-
mac, plus de dépressions nerveu-
se, plus de fatigue musculaire.
Et je vous prie de me croire que
c’est un médecin qui vous parle
et que c’est vraiment son au-
to-observation qu’il vous donne,
sans parti pris ni fausse inter-
prétation. Faites de ma lettre
ce que vous voudrez; faites-la
connaître a vos jeunes gens et
comptez-moi parmi les membres;
de votre Société d’abstinence to-
tale.

Bravo, Monsieur, et voila qui
est fait de votre lettre.

Henri Pelletier

 

Selon la statistique, il y avait
à la fin de 1953 quelque 1,053,700 
 

de soutenir des alliés et qui lui crits sous le feu de la mitraille! diennes.
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  “Tweed” de

Nous disposons toujours du plus

vaste assortiment de vêtements de

travail: pantalons 100% laine ou

C

laine coton

Les AUBAINES st succèpent |

ALMA JOBBING Ltée ÿ

4
\

LA COUTURIERE n'aura que l’em- Ÿ
barras du choix à notre départe- i
ment de la marchandise à la ver- i
ge: matériel à habit, coton blanc |
ou imprimé, etc. i

HE Z {

ALMA —  ST-FELICIEN —  DOLBEAU ‘

Vêtements de Travail — Marchandise à la Verge 4
Chaussures '
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UNEbière incomparable!

®
.
»
®
®
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®

  
UNElager sans rivale!
 

 

 

chevaux sur les fermes cana- 
Les AUTOS

et CAMIONS

SAGES,
 

 VOICI CE QU'ON A FAIT POUR
TOUT VEHICULE CLASSE A-1

© Des mécaniciens experts l‘’ont
remis à neuf afin de lui assurer belle
apparence et fonctionnement parfait.

€ On l'a vérifié soigneusement, au point

de vue sécurité.

© On l‘a catalogué au prix le plus
avantageux qui soit.

® On l'a annoncé honnêtement, sans
exagération.

© On lui aconféré une garantie de

satisfaction absolue.
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Annonces
AUTOMOBILES A LOUER — sans

chaulteur, voitures neuves. Assurances

50, 100,000. Conditions: $5.00 par jour,

08 cts du mille. Tarifs spéciaux

cour iongs voyages st voyages de no-

ces. £'

YOURSELF, Tél: 1526-R, Alma. XXX

 

A VENDRE — un chalet de 22’ x 22,

situé sur lle d'Alma à 3% milles de

Ja ville Belle plage, eau courante ins-
allée dans le chalet. S'adresser à:

 

297, ue SACRE-CCOEUR. Tél.: 492-W,

Alma.

A VENDRE — un terrain commercial
50° x 143', situé sur la rue Sacré-Coeur,

excavation de maison faite. Prix très
modique. S'adresser à: 297, rue SA-

SRÉCOEUR, Tél.: 492-W, Almat

adreèser à: LAC ST-JEAN DRIVE:

ens 8

classifiées
A LOUER — un local commercial si-
tué à 20, rue Collard, en face de la
Commission des Liqueurs. S'adresser
4: CHARLES HUDON, Tél: 465, Alma.

PERDU — une montre en or blanc de
marque Bulova, bracelet expansif éga-
lement en or blanc, chiffres jaunes. Si
trouvée, priére de communiquer avec
Mme Louis-Georges Jean, 195, rue
SCOTT. Tél: 886-], Alma. Frais de
l'annonce payée si la montre trouvée
est celle décrite.

A LOUER — 2 appartements pouvant
être loués ensemble ou séparément.
Usage du téléphone, salle de bain, sor-
tie indépendante. S'adresser à: 218, 
 

Les Dames de l'U.CF.

rue SACRECOEUR, Tél: 1450-W,
Alma. 19-5-55

« o_p

de Naudville ont visite

les abattoirs de l'U.C.C. à St-Bruno
Les dames de l’Union Catho-

lique des Fermières de la parois-
se de Naudville accompagnées
de leurs époux, du révérend Pè-
re Provencher et de Madame Jo-
seph Turcotte, présidente, visi-
erent i y a quelques jours les
abcitoirs de la Chaîne Coopé-
rative du Saguenay à St-Bruno.

C'est M. Thomas-Louis Trem-
blay, gérant de la Chaîne Coo-
pérative du Saguenay qui reçu
le groupe. Après lui avoir sou-
haité la bienvenue il traça en
quelques mots l'historique de
cette institution et démontra le
rôle que joue un tel organisme
dans l'économie rurale et dans

I'équilibre de la production et
de la consommation dans la ré-
gion du Saguenay.

Ensuite M. Maxime Turgeon,
surintendant et M. Thomas-Ls
Larouche du département des
ventes, leur fit visiter tous les
départements à partir de l’en-
trée des animaux/dans la salle
d'abattage jusqu’à la sortie des
viandes charcutées.

Les dames de l'U.C.F. furent
très heureuses de cette visite et
se montrèrent très intéressées à
cette institution construite par

“les cultivateurs de la région.
D’autres groupes sont atten-

dus à la Chaîne Coopérative
pour une telle visite. - 
 

           

 
‘Légèreté” et

WN ° I

pleine saveur

 
Cette nouvelle étiquette bleue et or est celle

d'une bière “légère”. . mis qui n’en conserve

pas moins toute la saveur, toute le “vigueur”

d'une vraie bière.

MOLSON’S GOLDEN ALE BREWERY LIMITED
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Prochame retraite
pour les ligueurs
d’Alma
La Ligue du Sacré-Coeur d’Al-

maorganise une retraite fermée
pour les hommes, laquelle aura
lieu du 27 au 30 mai à Val Ra-
cine. Les organisateurs de cette
retraite espèrent que les inscrip-
tions seront nomhreuses.
On peut donner son nom en

s'adressant à MM. Léopold Boi-
ly, Joseph Gaudreault, Léonard
Pedneault, Ludger Potvin, Ar-
thur Bourgeois, Lucien Harvey,
Jean-Baptiste Girard ou Jos. Gi-
guère.

La campagne...
(Suite de la première page)

aux deux comtés, parce que tous
deux ont le lac St-Jean (cours

! d’eau) comme principal attrait
touristique.

D’autres allocutions furent
prononcées par M. ‘Albert For-
tin, Mme Philippe Simard, Mme
Philippe Lapointe et M. Paul-E-
mile Harvey.

Notons qu’au cours du ban-
quet, des gerbes de fleurs furent
présentées à Mmes Lapointe et
Simard, en hommage aux mères
du Saguenay.

1
3
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|ACHETEZ UN CERTIFI-
; CAT DE L'UNITE ECO-
'NOMIQUE ST-MATHIEU

Exposition industrielle
tous les jeudis soirs à la
| salle des Syndicats
| Nationaux
 

meilleur service à la clientèle.

GERMAIN

110, Rue ST-BRUNO  
"—_——————,

 

M. Germain Harvey s'est porté acquéreur de l'atelier de ré-

paration de M. Gérard Beaulieu, sur la rue St-Bruno, à Alma.

De lx machinerie nouvelle a été ajoutée pour donner un

UNE VISITE EST SOLLICITEE

Atelier mécanique

M. Guy Fraser est à notre emploi comme ler machiniste

 

_ Nouvelle
Industrie a

Alma

HARVEY

TEL.: 1402 ALMA  
 

 

 

 

 

  

   

   

Combien de fois par jour montez-vous ou

descendez-vousles escaliers pour répondre au

téléphone? Combien de temps et d’énergie
gaspillez-vous à courir d’un bout à l’autre de
la maison? Le coût minime* d’un téléphone
supplémentaire sera plus que largement com-
pensé par sa commodité.

Appelez notre bureau d’affaires et on l’ins-

tallera immédiatement là où vous le désirez.

Ou encore demandez à l'employé du téléphone
de le faire lorsqu'il ira chez vous pour adapter
votre téléphone au nouveau service automatique.

% A Alma un téléphone supplé-
mentaire dans votre maison
ne vous coûtera que $1.00 par

(taxe en supplement)

COMPAGNIE DE TÉLÉPHONEBELL
mois.

2)u

 

eee CC

TELEPHONE
SUPPLEMENTAIRE

que vous desiriez!
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L’une d’elles

sera élue

“REINE DES

BLEUETS”

le 27 juin

PAULA ALLARD

Alma

 

MADELEINE DUFOUR

Dolbeau

GISELE GAGNON

Roberval.

Exposition de travaux scolaires et manuels
dimanche prochain au Collège St-Joseph
Dans le but d’intéresser les invités à visiter cette exposition

parents de leurs élèves, les révé- dimanche le 15 mai, de 2 heures
rends Frères Maristes et les | à 5 heures de l’après-midi. A
membres de leur personnel en- cette occasion, ils pourront ren-
seignant préparent, présente- |contrer de nouveau les profes-
ment, une exposition des tra- !seurs de leurs enfants et en mé-
vaux scolaires et manuels exé-|me temps signer les bulletins du
cutés par les élèves du Collège mois d’avril.
St-Joseph. au cours de l’année ; .
Scolaire M. Ls-Philippe Bédard, direc-

teur des études, à Alma, encou-
rage fortement les parents à se— 1

Les parents sont cordialem@nt

 

Protégez votre hors-bord

Que vous vous serviez de

votre “Hors Bord” pour

voyager, pour pécher ou

pour chasser, c’est un ami

qui vous procure nombre

d'agréments. Protégez-le

. durant les mois d’hiver et

protégez-vous l'année du-

rant contre la perte grace

a notre service d’assurance

personnelle.
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COURTIERS en ASSURANCES 5
Cs : ‘ <

Feu —Vie — Vol — Accident — Maladie, etc. 8

>
Edifice de la Caïsse Populaire, 2e Etage

ALMA “  Téls: 200 et 1262 

ALMA, JEUDI LE 12 MAI 1955

HUGUETTE HUDON

Métabetchouan

ANGELE LAPOINTE

Hébertville

  
- THERESE POIRIER

St-Félicien
BERNADETTE LEPAGE

Normandin

rendre’ au Collège, dimanche en médecine en juin 1948. A

prochain. Cette nouvelle ren- |cette même date, il obtint son

contre avec les autorités du Col- diplôme du Conseil Médical du

 

 
 

 

lège St-Joseph et les professeurs Canada.
peut beaucoup aider nos enfants
dans la préparation de leurs ex- -
amens de fin d’année. PROPRIETE A

Le Docteur VENDRE
nee Type bungalow, Grandeur

32'x 32' - 10 pièces - Système
de chauffage automatique avec

(Suite de la première page)

membres de l'un et de l’autre radiateurs. - Finission extérieu-
peuvent se rencontrer. re en granit 3 couleurs. - Située

a 167, rue Scott.

      
$14.65 Format 670:15
PLUS VOTRE VIEUX PREY

     
   
  
  

  

 

  

paisse
ELITE
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en vue tub -

  
   
   

 

DUBE & GAGNON
AUTOMOBILE, Ltée

Route St-Bruno ALMA

TEL.: 444

  - Le Docteur Louis-Georges Ber-
geron, aprés avoir obtenu son
BA, au Séminaire de Chicouti- |
mi, en juin 1942, poursuivit ses |
études médicales à l’Université

 S'adresser à:

167, Rue Scott
ALMA Tél: 381    Laval, où il obtint son doctorat

Ne jouez pas

avec votre vie quand

vous êtes malade

e © o

LA PHARMACIE LEFEBVRE
est la seule pharmacie de la ville et
du comté du Lac St-Jean où les pres- .
criptions sont remplies par des phar-
maciens licenciés de l'Université de

Montréal.

Justin LEFEBVRE Laurier DESMEULES
Pharmaciens-Chimistes
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